
CAZtTTE DES CAMPAG.NS

jgo généralement; èar iè li non bervation de ces Pnges rà- multipliés, ler sccours niituels, les inquiétudes communes. for-
ele-neits, pâut iýsîilter pour flous IL- consé-quenes les plus iti.nt-Le senliment, qui iloilente encore et qui devient plu dit-
grilves. ruble pouîr Ùne seconde néeêsité, celle du ne pus laisser refroidir

Il faut rcoinnitre que la Providence nous il fait nnftre dnili les oeufs, ni perdre le fruit du leurs nmoîurs pour h quel ilm ont
un parys richi-ment dote de la rnatîre : [lima' des plus sahbres, pris dêjà tant de soinm :l hinumle nu pouvant les quitth-r. le n(ou
3pse ,strs fßn, prodie-iins natureles aussi riches que variées, vu lierlier et lui ailportu s:a sub-it-:inc-e quelquefIoüi nième i la

hurces de tout gefire mises il notre di-pusi:iouu, etc. N;i, remîplhwe, ou su réuntit avc elle pour nigmenter la chaleur du
tînt le pouvoni iler, d'un nutre tcOé, que ndus usoni et, mié nid et paîrlirgîr los cnniii's de sn sitnltio ; l'ilttîîelienent qii vient

suusous de eus duns préiex avec une imprévoyance, (u riai:inqi à de scieédvr à lîtmour subi-i-sle dans touito mn force-, pend:mtn le
de mser., bien propre à faire snup tuer notre sbigesi o et a ne. tenP4 de l'inubl lntion, et il parurft -i':icerfi re encore et,'épanoiuir

cLat'r notre intelligence. dAvntig , It niî anî ce dei petit; c'est une: autre jouih-sanlce,
31 vh ) dra un Ienupý qui n'e-t pns éloigné-il pnr:tt même qiji mien n;im tinlps ce sont dIo. iouveiux liens; leur éducation

arrué roar cturiainPs l>nuiiltés-ù nlos serons fourcés de recon- -st ni novel norr nuquel le J ère et lh nière bvnt univ,il-
nIjf re nutrt- finte. de condanrer l:i prndig lit ue i g'ele noe-s ler de concert. L;s eiîeaiux nons representent done tout ce qî2

rirons dis-ii é des riches-es àeles iuitre di.posiîni, ci se pIsc d.ms un :r--ge luiniétce : du lmnersuivi d'un uttie-
de liercher, iivec bieu des pi-nis et un sInc r i-ertiii. des re- il-lit si ns ering, ut qui ni! ke r;nrd n-ilrie que sur la fa-.

: l na état du choses Cù notre impié.oyanue selde inousau- .mie'. Touir eL.I1 lient, lmun u voit, à h: nécessité de s«oct-
r. i-uiduits pur ensvi-mble di- soins inidi-pensîbles ut die trav:mx enoimns ; et

Nos forêts vr.stes, si richem, si den4nent boiEéer, dizp:1- lie voit-on pîas :ijiu-i qune eule née h d- îrur:il ne S iuvant
r vuent ii vueril, sous It lrele aveugle de notre in prév'y;aint chez onou-s quîie d us I t sead hctse , lîeomme'i de lt lîreminère

eutivateur. On le erirait parfois pri d'une ( spèce de ui ie pour 'ouvAn ei di-pnvser, idíTfruce et linfidéii n'ont pu un-
fire di>parniîre ,utile tr; eu du végé:uiin f,.rst!tière l- fI-u est quier le -,g.'r leu c'ntiil ns é f-s.
suvîlet a1ppelé é 11 (tur suo un tn lirs til fir pour une plus promîp!t- N om uisie- ux doin-stiquu-, dit encore Bufton, gâ'és p:nr lubon-

d srn.i n :t un b:-liye si net, que déjê :lms ine fonle de pi- d e d.nhs h-qiule i-' %vint, palr toite-s l.- enninîdité- qIo
rolees. on voit des espaces irune-s, nù l'oeil ne peut renueentrer îhomme leur fournir, =e trouvent sis5 rîit5 à l neces-né du
un Civiil arbre inu lllc'îî des ehnimmps, pour ohiir son oibr- ru itrav- l enommn ; i ont go- au liu i et à Ju1hi-nee, et

fr.ih-iute aux ai inaux des p rages, ou ltiiiur dus lîbha- .'u'ut pi tardf à en inontrer les premiers efTets, libertin. ge et
tious, pour égsyer, diver-itier le pysago e

t 
puftier P'.ir que l'on parei. "

rewpire. C'est I tel point, qu'eun phîsîirs etndroits, des terres qii Et ce sont ces Ûires clarimani;ts, ces gais compatgnons do tra-
pur leur étendu(. pouriiunt, tout vin offrant ds champs stfnis;iits v, il, ces eb:imteur inf.i igable, que lhmme des CI::mpu 'a-
pour I culture, coniserver dn lois à i- rpétuité pour les besoins hno à pursuivre. Non i-euileinent il s letue dè q-ils Fe
de b; fermle, n'unt plus n:jurdlhui de q ioi fire une purch-, un trouvtnt. a sa porté-, ii:.ts il semble voulr en ext'riiiiner la race,
pqiet. lin marche dnuti, pns nême une hart!I Dtjà l'on est fruappant la Cihiile d:ians sa source en c-nlev:uit les ifs, en dé-

; d'aler ciereitîr le cpbstib! our nos rudes hivers, A truianît leur nids ! ci voyant les enfants tendre arve tint do
de- 5. G et 7 lieuels ! Et qu'en sera-t-il d:ns 20 ans, 30 ins, 40 soins j!îurs cages et tuf-biichets, et tes longs c els d'œeufs
-ea d ii- ......... qu'on ét:lel sur les ui r:les des d uiî ir-s de n s culziv:ieurs,

Mia je I ie da cbté pour nujonrd'hui ce sujet sur lequel je ne s-rait-on p:l, porti à croire que les gens de la catmpgne con.
revi'durii probablement plus tord, etje pouruis le mène aven- -id.rent trus I lseaux comme autant d'»îenmiý,et qiîre cs

Rmunlît du cultih-ntelIr "rî-luienrmnt à li protection des oiscnux ùu us amin eifi ù3 sont là, etal-s coimume autuit de trophées da
inseeliores, que la loi protége et dont on nu pruft pas issez leurs îîictres

prisur t iliportance. Et presque toiijoTrs ces tropiLs ns sont pas' le prndilct d'oi-
On met à la destruetion des oiseaux lin ncharnement plus stu- seaIux niisiblIe: nu inîdifféreits, ti b:en de ceux dus ls uies,

put- encîore que pour lit dispurition de, furùte. Je di* stupid', et de ceux irn la lui protége et que le eutltit ateLr a l- plus gr:mtd
je ne crois pas que le terme suit-top fort. En t ff-t, ne fait il pasi inîtéit en-à erver. Car 'a lii plu:t sont di,> inse tivOrem. dle ordre
inanquer d'inîtetligence, d'limniitó l, pour umialtraitier et iiire a dus pasuer'aux. Cis o sux se nourr:Si:-I dils e:-, équntent

mort des êtres jritsiint de la vice. suensibles ù li douilui;r commîe habituieîlmt vos jduin ' s -err et vos cIamlpsp. re quo
nous, et qui semblent rechercher noire suiété, inn pas porr s'è- les roib:·eux insec-es qui r.-v-gei vos 'uhîîiris ieur nlfriront tà,
rig-r cii eincuis, m-ils plutot pour nour, nider . supporter plis e tout tipi, m·ni-is irtîut I- d 'dieition d leurs ptit,
nlegr-ment les peines de ;& vie, pour nous donner dei luçonis une nounrritire :abnîîda'ntu t EeiI.. Aussi vvuz ets tritris qui

dI le devoirs de l:î iîîmterrité, le soin dû au jeune Luge, l*'d-u- viiirent pLe, r lc-îr tiid dn voire verge-r, pIil imi. les nm
e:tiîn de lit fanille ! l, 't il rh-n de plui éfgyant, dt- plos prpre breuses ce n qi aigent ts p-miers et lirulilers leur ot-
à clarser li nim6unu-lie, de pus inviiimt au travuil, que i- b bil t;ironut uîne nourriture ab'idnirte, ttiti pouIr e-u que pour leur

des hirondelles. le chant des pinsons (rîsignob,), d, ebardonne- louvelle famille les char-luonin-rt-ts -vieniein enelher leur hru
ries, ti., qui dès li pmrenirr eurare, font rutenlir les échos de dmi vos g(dli-r-, de là iý g b ro ni psnge les mnh')ces

l'eUrs5 flirtes, (t ivant nic qu'iin rion da suI-il îiit péInétré vu1,s noîibre qi passeroiLt o-dess- d'uxs, ils nî'iîîîroîrt q ià ail-
duis votre fenétre, apportent déjà 1: becquée à leurs jeunes cou- ;onlgîr le cou puoiur un-tire duins le bue de leurs petlis l nom-

Séps ! bruîes lrve- de néiates qui dévoreîit lus feuilles des arbusseaux
Lhirondelle, qui partant da rivage ni de la mnlure vouisine, le rù ili so iit pil:iu-s ; et inst pour de ceilltines d'aitiir-s. Ajoutuins

bue plein de niortier qui doit en:rer dîîîs su nouvelle construie- pir le t- itri quil garrdera iencore voire busse-cour contre lus dé.
tion, tilu lieu d'aler en droite ligne, p:nrîit s'engg r i muîlti plier prédations de curnielles, car iiargot ramllussu bien ave saile-

se gL-oArationis, tout Vil rpimtilit ses notes miiiuuîureuses avniit d, il' o us puis et :uitres grains que vous ve-ez le semur, ilelu ouvré
partenir à hi curni, lie dti votre denieure, i semble-t-ele ps dire line aez lest'meiit en :utoni ls épis do blèeindu pour en

nu hiboureur. pénibleannt courbé sur lu sout de a liarrue, qu'il enlt-ver les grirn =, mais iIle nimue àus à se iégaler parfois tos
faut iiiisi en prendre giaiement son pnrti ? que l'iittiieh eiint, 'a- 'uuiL lleni pmilusiis d'îînîe récente couitée. Cepîendaniî,t ci to-re

iotur dus êtres qui sont là, à la denieure, le dédoiin:nageront des v rger r-c-u|e seulemI eni;ilt niiid du tritris, voire basse-Culir t->t à
sueurs qu'il répiand ainsi pour eux. iibil contre les ritlge de la i:iriiideurse. car u'x-ci 1.i f-ront

Quant u soin du la faumilel-, qu'on ne permette du citr ici conliinnll I-ement la g.rdt, t-, duii mîom lit qu'elle se imniuirera, ht
Buttin. ce grand peintre du li nature. t'urceront pîr des poursuiiýes inceiss:intes à s'éloigrrer lrpitiilrtunent.

" Tout mariage, dit Buffon, suppose une nècessité d':irringe- Je m'arî lui pour uijourLtlui, M. le Ré imeteuir, ie trop..
ment pour moi-nême et lour ce qui doit en résulter ; les ois eîn , su nt, dan un prohalini aricl. Ii tou- nue le perm-tez, d eutrer
qui ont forcés, pour déposer leurs œuf-, de coistruire un mdlul danî. plus de dólils sur les difêreits oisiaux insetivor- t sîr-
gole ta f.uinele comence par nécusilt é,«c-t nuque le tile imon- Iont d'exeilir lu zèle de tous ceux qui suunt un ime'siire du )e fuire,

re!ux travaille par coinphliineO, s'occuIpant 'eîemble de cet ou- à f.ire respecter les prescripinuis de là loi à cet égard.--Lunn

Yrge, prennent du luttacement pn tour l'autre ; les suils ProvacIER.
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